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Les deux questions fondamentales à la base de la Philosophie de la Liberté

Écrit par : Rudolf Steiner

Les sujets qui ont été traités dans ce livre se ramènent à deux questions primordiales
concernant la vie de l’âme humaine.

La première est celle-ci : Est-il possible de se former de l’être humain une
conception qui permette de fonder sur lui, comme sur un point d’appui
inébranlable, les données diverses de l’expérience et de la science ? En effet, ces
données nous donnent l’impression de ne point pouvoir se fonder sur elles-mêmes ; le
doute et le jugement critique les relèguent dans le domaine de l’incertitude. Quant à la
seconde question, nous la formulerons ainsi : L’homme, en sa qualité d’être
volontaire, a-t-il le droit de s’attribuer la liberté, ou bien cette liberté n’est-elle
qu’une pure illusion, due à ce que l’homme ignore les liens par lesquels la
nécessité enchaîne sa volonté comme elle enchaîne tous les phénomènes
naturels ? Cette dernière question n’a pas été posée à la suite d’opérations logiques
artificielles. Dans certaines conditions de la vie intérieure, elle se présente tout
naturellement à l’esprit humain ; et l’on a le sentiment qu’il manquerait quelque chose
au développement complet de l’âme s’il ne lui arrivait point une fois, au cours de
sa vie, d’envisager avec le plus grand sérieux le dilemme que nous venons de
poser : liberté ou détermination de la volonté humaine.

Il sera montré dans cet ouvrage que les expériences intérieures qui sont liées,
pour l’être humain, à la seconde de ces questions, diffèrent selon la réponse
qu’il a pu donner à la première. Nous tenterons de prouver qu’il existe une
conception de la nature humaine selon laquelle on peut fonder sur cette nature, avec
sûreté, tout le reste de nos connaissances ; et nous tenterons ensuite d’indiquer que
cette conception-là permet de justifier entièrement l’idée de la liberté du vouloir humain,
à condition seulement que l’on trouve l’accès du domaine de l’âme où cette libre
volonté peut réellement s’épanouir.

La conception dont nous parlons, qui permet de répondre aux deux questions posées,
se transforme dans l’âme qui l’acquiert en véritable force vivante. Elle ne fournit pas
une réponse théorique que l’intelligence puisse simplement admettre, et la mémoire
conserver. Une réponse de cette sorte ne serait, du point de vue de ce livre, qu’une
apparence de réponse. Aussi n’a-t-on point émis ici des conclusions achevées et
définitives ; mais on a montré le chemin expérimental d’un domaine intérieur où
l’activité de l’âme humaine peut, à chaque fois qu’il en est besoin, trouver elle-
même la solution renouvelée et revivifiée de ces problèmes. En effet, il suffit que
nous ayons eu l’accès du domaine intérieur où ces deux questions se posent, pour que
la véritable connaissance de ce domaine nous procure tous les éléments nécessaires à
leur solution, et nous permette ensuite d’explorer l’ampleur et la profondeur des
mystères de la vie, dans la mesure où notre désir et notre destinée nous invitent à le
faire.

Il semble donc que l’on a défini, en cet ouvrage, une connaissance qui, par sa nature
propre, et par l’étroite parenté la reliant à toute la vie de l’âme humaine, porte en elle-
même sa légitimation et sa valeur.

C’est ainsi que je concevais le contenu de ce livre alors que je l’écrivis, il y a vingt-cinq
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ans. Et je ne puis aujourd’hui que répéter, en ce qui le concerne, les mêmes phrases.
Au temps où je l’écrivis, je me fis une règle de ne rien dire qui ne fût en rapport
étroit avec les deux questions fondamentales dont il traite. S’il est quelqu’un pour
s’étonner de ce qu’on ne trouve encore, en ce livre, aucune allusion au domaine
d’expérience spirituelle dont j’ai parlé dans mes ouvrages suivants, je le prierai de
considérer que je ne voulais pas encore, en ce temps-là, décrire les résultats de
l’expérience spirituelle, mais seulement établir les fondements sur lesquels cette
expérience peut s’édifier. Cette « Philosophie de la Liberté » ne renferme aucun
résultat spécial ni de l’expérience spirituelle, ni de l’expérience naturelle ; mais ce
qu’elle renfermeest, à mon avis, la première condition de la certitude que l’on tient
à établir en ces deux ordres de science. Les exposés de ce livre peuvent
parfaitement être admis par ceux qui, pour des raisons dont ils sont les seuls juges, ne
veulent rien accepter du résultat de mes investigations spirituelles. Mais pour ceux qui
se sentent attirés, au contraire, par ces investigations spirituelles, la tentative faite en
cet ouvrage pourra également paraître d’une grande importance ; on a essayé d’y
démontrer qu’un examen libre et sincère, s’appliquant uniquement aux deux questions
que nous avons signalées ici comme étant la base de touteconnaissance, fournit la
certitude que la vie de l’homme plonge dans un véritable monde spirituel. Ce livre tente
de légitimer la connaissance du domaine spirituel avant que l’on ait l’accès de ce
domaine. Et cette légitimation a été faite de telle manière qu’on n’ait à aucun moment,
en lisant ce livre, le besoin de justifier ce qui s’y trouve en y raccordant les expériences
dont j’ai donné communication plus tard ; pour admettre ce qui est dit ici, il suffit que
l’on puisse, ou que l’on veuille bien entrer dans la méthode même selon laquelle ces
considérations ont été conçues. (…)

 Rudolf Steiner

[Caractères gras : SL]
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